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BILLET DE RONCEVAL

On ne sait plus

à la bonne franquette, fêler son pays :

témoin la soirée du 1er août, cette triste
soirée de joie.

Dans le temps, le 1er août, c'était une
fête : on était gai, joyeux, content, amusé...

Bref même les gens « bien » — ceux
qui ne sourient qu'un 29 février sur trois
— se laissaient aller un brin : pensez
donc, on avait toutes les excuses, c'était
le _*'*" août

Cette année, ici. ça a été pitoyable : si
les hommes des cavernes avaient eu une
fête nationale, c'aurait été tout pareil.

Il semble qu'on peut, au moins une
fois l'an, dire qu'on est content de ce coin
et fier d'y rester. Dans le temps, cela se
chantait. Admettons qu'on ne sait pas les

paroles plus loin que le premier verset,
et que ces mélodies n'ont rien de bien
entraînant : les Suisses sont comme ça,
ils ont la joie triste et les emballements
au ralenti Mais ça valait toutes ces
choses en forme de machin que. pour un
oui ou un non. les jeunes se mettent à

beugler...
Les vacances nous ont privés de ceux

qui sauraient ou pourraient dire la moindre

: les gens, c'est comme les bons chiens,
il faut leur parler beaucoup pour les faire
réfléchir. On aurait dit qu'ils faisaient
tous besoin ailleurs, ou que ces réunions,
séances, courses, etc., ne pouvaient avoir
lieu un autre jour.

La fanfare a joué, surtout rapport à la
verrée qu'il y a ensuite. Le petit Jules
a voulu relire le Pacte, pendant que le feu
brûlait, mais personne n'a entendu celte
vieille voix : on aurait dit qu'elle arrivait
du Griitli... Il y avait des pétards, des

fusées, de quoi incendier le tiers de la

paroisse. El puis c'est tout Quand on a

fait pour rentrer, les dernières fusées

finissaient de redescendre...

Tout de même, quand on a revu le

Greffier, qui était rentré de sa visite au

village Pestalozzi, on lui a laissé entrevoir
qu'on en avait gros sur le cœur. Il u

répondu, tout droit :

v On ne sait plus ce que c'est que le

lrr août, comment voulez-vous qu'on le

fête Quelle misère de comparer les gars
du Griitli avec les miquelels et les minets
de ces temps Ces montagnards vivaient
de pain et de fromage, avec du lait non
pasteurisé, et ils vivaient, et ils savaient

ajuster de ces repassées solennelles toutes
les fois qu'il fallait et remettaient les

affaires au propre. Maintenant, on veut
de l'argent à tout prix, même s'il ne sent

pas tant bon. Dans ce temps, il y avait

un peuple, tout en respectant les individus.

Maintenant, on est tous du gros tas,
et il y a des Waldstaetten de tous les

cantons, et des Blancs de toutes les
couleurs. Vous comprenez »

Oui, ma foi, on comprenait. Il a
terminé :

« Nos gars du temps passé, c'étaient
des « Réalités », maintenant, on n'a plus

que des « Mirages » dans tous les sens

du mot. Si vous pensez que des discours

arrangeront les affaires, il ne reste plus
qu'à trouver le tonneau vide qui fera le

plus de bruit. Compris »

Que oui. on avait compris...

Saint-Urbain.
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